




E Phoque moine ( illonac/111.<1 albi­
uenft>r (P. DonnAERT 1785)) est 
ronnu, rlnns la l\kditerranée, depuis 
l'antiquiU·. Il existait, il y a encore 
une trentaine ri 'années, sur la côte 
provençale, près de Giens (E. JAHAN­
lllEZ, Lrs Ues d' 1-Iyèrr.s, 1914, p. 17), 
et on Ir si�nale encore dans l'Adria­
tique (cf. G.-A. BROUWER, De Le-
1•1·ndr Naluur, XXXIII, 1928-1929, 
p. 14) et sur la côte nord-africaine 
(Nat. llisl., XXVI, 1926, p. 656). 
Pour l'Atlantique, les renseigne­
ments sont moins abondants, mais il 
est cependant établi que l'espèce 
existe - ou a existé - à Madère, aux 
Iles Canaries el sur la côte saharienne. 
Ayant rencontré, à peu pri•s par 
hasard , quelques textes anriens inté­
ressants, j'ai cru bon de les signaler : 
r 1ui se dou lerait, en effet, que la 
rhasse aux phoques sur la côte saha­
rienne n pu prendre, à <'ertainc (•poque, 
une irnporl:inr·e ind uslriPlle Pt peut­
Hrr rnri1·hir r!Ps armateurs? 
Le Phoqu1\ moine de Madi·re, rccl1;­
rrit Pli 1854 par J.-E. GnAY sous le 
nom d'Jfrlioplroca allanlica (Ann. 
.Haa . .Yai. /fol. (2), X I II, 1854, 
pp. 200-202) n'a\'aiL pas t"r·happé it 
l'attenl.io11 dPs premiers navigateurs. 
Lrs earles nlf'ntionncnt, sur la côte, 
UnP " Ca11u·ra dr Lu pi" ou '' Chambre 
des Loups ,, dont l'étymologie té­
moi�ne assrz de l'existence en rc 
point rlP phoques 011 loups marins. Le 
11 Tite- Live portugais" d'nillm11� nous 
a laissé un récit très expli1·il c : " li 
nous suffit pour notre hii;tm·iqu1• tl1• 
savoir qu'au mo1nent 01'1 .lt-:AN CoN­
ÇALVES allait débarq1wr, la l1•1T1• 
Hait si couverte de fourrl•i; Pt dt\ fo­
rêts qu'il n'y avait pas dt\ lit>u plus 
arressible qu'une vnsl1� �roll••, 1•11 
forme de chambre votîlt'•c 1•1 qui s1• 
trouvait sous une pointe de la lcrr1•, 
au-dessus de la mer. Le sol de cette 
grotte était tout piétiné par les 
pattes des loups marins qui y vien­
nent jouer ; il appela ce lieu " Cham­
bre des Loups» (Camera dt•' /11pi) et 
prit ce surnom en souvenir de l'em­
placement par où se Cil la premii·rP 
invasion. Ce surnom rPsta par la suill� 
à tous ses héritiers, et quclq111•s-uns 
s'appelèrent même sirn pln111 •11t rl1·lla 
Camera. C'est pourquoi ils porti·r1•11I 
toutes les armoiries 1p1i Cun•11I ai·c·or­
<lées à .JEAN GolliÇALn:s ( 1 ), assavoir 
un i·cu vert, a\'f'c 11111• tour d 'aq.w11I. 
couver-te, cl deux loups tl•� la 1111'111•• 
1·011lcur à son pi1•rl, ri. 1m1• 1Toix d'or 
à la pointe tlu dwf." (151i2, p. 8 11). 
Le Munachus albivt'l1/l•r cxislt• Plll'Ol'f' 
à Madère, au moins i1 1'11•· IJ1•snla 
(Na/. /fol., XXVI, l�12G, p. (i51i). 
Aux lies Canarirs t"J;alP111c•11I la to­
ponym i e a ronscrvt'.· le• souvP11ir cl1·s 
phoqucs puisqu 'un Ilot sil 111·· 1'111 ri· 
Lanzarote cl F1wrl<'\·c11l 11ra apparait 
( 1) J>nr Alphon�<' \", '" ·l juilll'I 1.rno. 
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1•:mvias). Dans l' «Histoire 
de la premit'�rc découverte 
rt Conqueste des Canaries 
faite dès l'an 1402 par 
l\kssire JEAN DE BETHEN­
counT, cha m bellan du Roy 
CHARLES VI l> publiée en 
1630 par )1) F. PIERRE 
BoNTJER et JEAN LE VER­
nrnn, Ir chapitre XI est 
int itulé : « Comment GA­
nIFER alla en l'isle de 
J ,oupes n et nous raconte 
comment GADIFER DE LA 
SALLE et ses hommes «pas­
scrent rn l'islr de Loup!'s 
pour auoir des peaux de 
Loups '.\t arins pour la nc­
cf'ssih" <le chausseure qui 
fai lloi t aux 
corn pagnom » 
(pp. 22-23). 
Le m1�me ou­
Fw. 1. - A-R. Crânes de lllonnrlm.� nlbfrrnfrr (IlonnAF.RT), rnmassés sur 
la C'ùte Atlantique de la presqu'île du Cnp Blan<'. sC'nsih!C'nwnt au ni­
\'<'!lll dC' l'ort-E.tiennc (Th. Monod coll., l !l2:l). 
\Tage, à pro­
pos du mêmr 
îlot, ajoute : 
<< Là viennent 





an des peaux 
& des graissrs 
cinq crns dou­
bles d'or ou 
di•s Ir x1ve sii'cle, sur une carte ita­
lit>nnc, sous IP nom de ya de Uegi 
marini; les dornments anciens por­
trnt missi insu/a de li11gi marini (plan 
rata Jan du xve sièclP), U Vegi marini, 
ou Isla d1' Lobos (Ile des L oups ) Pt ce 
dernier nom a subsisté jusqu'à au­
.i omd'hui. En 1341 l'inventaire du 
butin rapporlt; par 1'" ICCOLOSO DI 
REcco rlt's Iles Canarfrs comprrrnl 
dt>� •lt'•pouilh's de phoqurs (/1hoc1u·11111 
plus n (p. 132). 
Avrn commercial; on envisage cr 
qu'on appellerai t aujourd'hui une 
< exploitation rationnelle n (et rému­
nératrice) des phoques atlantiques, 
preuve nouYelle que l'attrait de la 
connaissance géographique désinté­
ressée, et l 'extension du << règne du 
Christ >> (par le massa cre et l'escla­
vage) n'ont jamais été les seuls mo­
hilrs de 1 a conquête coloniale. 
Sur la C"Cltr 1-'aharirnnr, lrs rxplora-
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Fm. 2. - A. Extrait d'une carte d'Afrique (date et auteur ?) portant l'incliC'ation d'une' 
"Ile dl's Loups», près du Cap Blanc. - B. Extrait de la mrtc d'Anvillc (17411), mon­
trant I'" Ile des Loups », - C. Extrait (agrandi) d'une C'1ute anC'ienne de !\ladi·re 
portant l'indication de la " Chambre des Loups "• 
leurs portugais du xve siècle allaient 
bientôt, eux aussi, rencontrer des 
troupes nombreuses de Phoques moi­
nes et partager leur temps entre de 
lucratifs massacres de pinnipèdes et 
de non moins profitables razzias 
ri 'rsclavPs. 
C'est AFFONSO GONÇALVES BAL­
OAYA f]Hi sf'mble avoir inauguré l'ex­
ploitation industrielle du 1llonach11s 
albil'enfrr, vers 1434- 143 7, dans la 
haie dite " Ryo de Ouro>>. L'auteur de 
la Chronic a  do descobrimento e con­
quist a dP Guiné, GOMES EANNES DE 
Zn1ARA (l·d. CARREIRA et SANTA­
HDr, 1841, p. 64) raconte en effet : 
"Et parce qu 'il vit, sur un banc (1) 
(1) Sans doute "de sable«, coroa dans 
Zt"RARA, coro1111 dans la traduetion italil'nne 
de llARHOS. 
qui se trouvait à l'entrér tif' la rivii·rP, 
une grande multitude de loups ma­
rins, dont certains estimaiPT1l Il' nom­
bre à environ cinq mille, il PH fil l 11Pr 
le plus possible et de leurs pPaux fit 
charger son navire, rar, soit qu'il� 
aient Hé tri•s fa1·iles i1 tuer, soit q11'11111• 
telle artion ait Hi• spl•1·iah•nw11t 1111 
gotît des hommes, ils 1•n firf'nl 1111 l r1"� 
grand carnage n. Les di•po11ill1•8 furPnl 
emportées, dit BAnnos ( 15f.i2, p. 11 h) 
« perche in quel tempo erano mollo 
stimate n. " Dans les anni•t•s qui i-ui­
virPnl (1436-1441), pouri-uit Zt'llAllA 
(p. 66), nous n'avons rin1 1 rou\·{· qui 
mrritât d'être noté. Il est vrai 'I'"' 
deux navires furent envoy{•i- 1lam• 1·pi; 
régions, chacun à son to�r, mais l'un 
dut rebrousser f'hemin f1 rausf' 1111 
temps contraire Pt J'aut r1• alla s1·11li•-
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ment au Rio de Oro pour les peaux 
et l'huile des loups marins dont il 
rassembla une cargaison, puis rega­
gna le royaume n. « Il arriva en cette 
année 1441, lorsque les affaires de ce 
royaume eurent été un peu rétablies, 
sans que le calme fût tout à fait reve­
nu, que !'Infant arma un petit navire 
dont il fit capitaine un certain AN­
TAM GoNÇALVEZ, son chambellan, et 
res ; c'est cc qui semble ressortir d'un 
texte de BARROS ( 1562, p. 28 b) : 
«Comme nous l'avons dit plus haut, 
les Maures qui dans le Rio de Oro 
donnèrent les peaux de loups marins 
à GOMEZ PEREZ, lui avaient promis 
de faire avec lui un échange ( 1) d'or 
et d'esclaves s'il revenait. n 
Diverses observations récentes 
prouvent que les phoques existent 
!e deLo bos, o-u-Is le 
?la_rz_',u 
Fm. S. - Extrait (agrandi) de la carte ·des Iles Canaries de N. Sanson (Hl!!S), 
concernant l'îlot 0\1 Gadifer de la Salle est allé chasser les phoques. 
un très jeune homme. Et le résultat 
de ce voyage ne fut pas autre chose, 
conformément aux instructions du 
seigneur, que l'embarquement d'une 
cargaison des peaux et de l'huile de 
ces loups marins dont nous avons 
parlé aux chapitres précédents . . . n 
(ZuRARA, p. 70). Mais ANTAM GoN­
ÇALVEZ, une fois les ordres de son 
armateur exécutés, et ses cales pleines 
de peaux et de barriques, désirait 
poursuivre l'aventure ; il rassembla 
ses hommes - vingt et un en tout -
et, commençant ainsi : << Amis et 
frères, notre cargaison est complète, 
comme vous voyez, et ainsi la partie 
principale de notre mission est ac­
complie et nous pourrions bien nous 
en retourner, si nous voulions borner 
nos labeurs à ce qui nous a été prin­
cipalement ordonné», il leur proposa, 
pour se distraire de la chasse aux 
phoques, une chasse à l'homme. 
Signalons enfin qu'à côté des cap­
tures directes de phoques, ces ani­
maux paraissent avoir fait également. 
l'objet d'un commerce :n·ec les Mau-
encore sur la côte du Rio de Oro. Le 
25 février 1923 au soir, M. A. GRUVEL 
rencontrait un 1\lonach11s en pleine 
mer, par 21°5' N et 17°15' W (Bull. 
Soc. Acclim., 71, 1924, p. 14). La 
même année, au cours d'un séjour à 
Port-f:tienne, je pouvais moi-même 
visiter un des points habités par ces 
Veau marin de la mu mcditerrn.nee. 
Fm. 4. - 1llonaclms albfoe11ter (BonnAERT), 
d'après une gravure de. I' llistoire des A11i· 
maux à quatre pieds. Recueillie de Gesnerus 
& autres bons & npprout'e;:; Autheurs (Paris, 
1619). 
( 1) Ri.Yrfltlo, litt. rançon. 
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animaux cl rcrncillir quelques docu­
ments osU�ologiqucs dablissant de 
façon certaine la p1·t'•scncc du Jlfona­
chus (zifer en hassania) jusqu'aux 
environs du Cap Blanc : la capture la 
plus méridionale actuellement connue 
aurait été effectuée par 20049'30" N, 
notablement au Sud du tropique. 
C'est à une vingtaine de kilomètres 
au Nord de Port-Étienne, sur la côte 
atlantique, donc en territoire espa­
gnol, y_ue se trouve le gite que j'ai 
visité (Bull. Mus. 1923, pp. 555 557). 
Il est intéressant de rappeler que la 
toponymie de la côte entre le cap 
Corneiro et le Cap Blanc comporte 
plusieurs allusions aux phoques ; c'est 
le cas, par exemple, d'une « Ile des 
Lobos ))
' 
portée sur différentes cartes 
(fig. 1 A-B). Dans la région du Cap 
Barbas on trouve également de trans­
parentes indications sur les phoques 
puisque trois points se nomment res­
pectivement Via Lobo la nueva, Via 
Lobo la vieja, et Gabo al Sur de Via 
Lobo (cf. STASSANO, Ann. Agric. 
(Roma), 1890, p. 33). 
Le caractère de la côte rend extrê­
mement peu probable l'existence du 
j\tfonachus au Sud du Cap Blanc; 
d'autre part je ne connais aucun cas 
de capture de phoque sur la côte 
atlantique marocaine : tous les gîtes 
de l\llonaclms ouest-africains se trou­
vaient donc en territoire espagnol. Il 
faut espérer que le nécessaire sera 
fait pour empêcher la disparition to­
tale de ce très intéressant mammi­
fère, menacé, comme tant d'autres 
espèces, par la malfaisante stupidité 
de l'homme. 
La répartition géographique· des 
espèces du genre Monachus est fort 
curieuse ; tandis que le Monaclws 
albivenler ( BoDDAERT) habite (ou a 
habité) la Méditerranée et ses an­
nexes, quelques archipels atlantiques 
(Madère, Canaries) et la côte occiden­
tale d'Afrique jusqu'au Cap Blanc, le 
Monachus lropicalis GRAY est un 
phoque des Antilles (actuellement 
Haïti, Bahamas, Iles des Triangles 
[golfe du Mexique]}, tandis qu'une 
troisième espèce, Monachus Schauins­
landi MATSCH I E semble cantonnée sur 
le littoral de l'île Laysan, en plein 
Pacifique, au Nord-Ouest des Iles 
Hawaï. 
